
  
La Fondation Latsis
  présente les lauréats du

Prix Latsis universitaire 2018
Mardi 9 octobre | 18h
Uni Dufour | Auditoire Piaget

Entrée libre

unige.ch/latsis

Conférence de

Carla
Del Ponte
Ancienne magistrate

CÉRÉMONIE SUIVIE DE

En quête 
de justice
Les États face au droit 
international



PAROLES DE BIENVENUE
Prof. Yves Flückiger
Recteur de l’Université de Genève

MOT DU PRÉSIDENT
Prof. Denis Duboule
Président de la Fondation Latsis

ALLOCUTION
Mme Anne Emery-Torracinta
Conseillère d'Etat

PRÉSENTATION DES QUATRE LAURÉATS  
DU PRIX LATSIS UNIVERSITAIRE 2018
Dr Emmanuel Dalle Mulle 
Institut de hautes études internationales  
et du développement (Genève)
Dr Dimitrios Georgakakis 
Université de St Gall
Prof. Sereina Riniker 
École polytechnique fédérale de Zurich
Prof. Oleg Yazyev 
École polytechnique fédérale de Lausanne

En quête de justice
Les États face au droit international

Blanchiment d'argent, contrebande d'armes, mafia, crimes de guerre et génocides 
ont été le quotidien de l’ancienne procureure Carla Del Ponte. Animée par la 
volonté de rendre justice aux victimes, elle a poursuivi pendant plus de 20 ans 
les personnes accusées des actes les plus odieux. Parmi ses dossiers, on retrouve 
les charniers du Rwanda, les massacres perpétrés en ex-Yougoslavie durant les 
années 1990 et, plus récemment, les crimes en Syrie.

Mais pourquoi et comment a-t-elle choisi cette voie? Lors de ses études de 
droit international à l’Université de Genève, Carla Del Ponte se passionne pour 
les questions pénales et la criminologie: c’est le début de sa vocation pour la 
magistrature. En 1994, elle devient procureure générale de la Confédération Suisse 
puis, en 1999, elle entame une carrière internationale. Elle est alors nommée 
procureure du Tribunal pénal international pour l'ex-Yougoslavie et du Tribunal 
pénal international pour le Rwanda.

Durant cette conférence, Carla Del Ponte évoquera son impressionnant parcours et 
les différentes affaires qu’elle a eu à traiter, en développant tout particulièrement 
son dernier mandat comme membre de la commission d’enquête indépendante 
de l’ONU sur la Syrie. Et, au-delà de la complexité des situations présentées, elle 
partagera le fruit de ses réflexions sur les racines du mal et sur les relations que 
nous devons ou pouvons entretenir avec des assassins de masse.


